
naîties étaient comparés mux ordonnances arbitraires de l'ex7
ioi-de France; le principal était un CHARLES X, qu'il fallait
déposer; M. S . . . . , supposé le principal moteur de ces ré-
glemens, était un autre POLIGNAC ; les, autres professeurs
avaient tons leurs pendans dans les ex-niinistres despdtiques de
France ; tous les regards étaient tournés vers M. Q.
ou M. R .,.comme vers un autre LouIs-Pl ILIPPr, qui
devait régénérer la patrie et déliirP.r les citoyens opprimés /

.Il paraît que le régéneriteur, ou le pacificateur, se montra'
en efft, tiu fort de la conflusion. et du désordre, et que les
gouvernans tinrent un conseil, où il fut décidé que les or-
donnances opprressives seraient révoquées, et quéfa charte serait
rétablie dans son ancien état; de sorte que la liberté dle parler
a'.lieu comme ci-devant, et que les heurés de la recréation ont
r-epris leur longueur accoutumée. On dit mêm'e, qu'uà lexeme
ple des -Français, les écoliers de Montréal ont profitéde l'oc
casion pour remodéler leur constitution. sur un plan'plus li.b
ral, et que d'après la nouvelle charte; l'infliction de certains
châtimens, (car il faut qu'il y ait un code périal,) a été pour
jamais abolie. Quoiqu'il en soit, la paix est rétablie dans les
murs sacrés de l'Acèdémie ; les trois jours-de combat qui ont
imené cette glorieuse révolution, sont comparés à éeux de a
lin die Juillet, et les enfans de Montréal se croient possesseur.
de l'énergie et du patriotisme des citoyens de Pari.

"l Mais il faut l'avouer, tout le tort n'était pas du côté des
gouver.nans, au jugement même des insurgés, ou du.niédia-n
teur, car quelques uns de ces derniersont été condamnés au
bannissement, apparemment pour avoir passé les bornes d'ne,
résistance /égitime.

Pour parler sérieusement, tous reconnaissent sans doute
présentement qu'ils ont et tort, n'eussent-ils été qu'entrainés
dans.l'insubordination, et nous sommes persuadés qu'ils voient
eux-mêmes avec regret dans leur chanson des mots qui expri-:
ment des idées qui n'auraient jamais dû leur venir à l'esprit.-
Il serait malheureux'que les écoliers de Montréal se laissas-
sent prévenir contre leurs professeurs, parce qu'ils sont fran-
çais: comme le dit le rédacteur de lI Gazelle, il est presque'
aussi nécessaire qu'il nous' vienne de temps à autre des pro-
fesseurs 'de France, pour maintenir sur un pied respec-
lable' l'enseignement des . sciences et des lettres, en lan-,
gue française, qu'il est nécessaire qu'il vienne des maîtres
d'Angleterre pour les écoles anglaises de la province.
Nous sommes convaincus que le langage au moins ne peut qu'y
gngfier, du côté de la pureté et de la bonne prononciation.
Quant à la politique, nous ne saurions dire si les élhoses oilt
hangé, dans l'intérieur de l'institution, mais nous pouvons


